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Sur l'Artocalypfe Chapitre IL f.17.

'• • ':.- *;.' t,. , ."r-",

r L¿ celuy.qtti vaincra,je lay donnerлу X

manger-de U Mwne fttixU cachées. "J

О U S Hfons au chapitre il,

du Levitique , que Dieu dé

fendit Jadis par exprés à fou

peuple de manger des Am

phibies S¿ 'du Cameleon, m

WêmeJ de lés offrir en facriiice : Ce qui

n'e toit pas fans myftere ; Car fi Dieu nç

vouloit point que la chair de ces ani

maux fut mangée , ni qu'ils fuiTent em

ployés poux faire fumer fes facrifices a

c*étoit pour nous apprendre qu'il ne re

çoit point, pour membres de fon EgÜíe

des Amphibies , c'eil-à-dïre des perfon-

nes qui font de deux natures te de cœur

double i' 3£ qu'il"n'admet point à foü

fervice, des Cameleons , c'eft-a-curc

des pejfo'nnes changeantes , Se incon-

ftantes ctí fa verite , ' & en la profeffion de

ï - i ^ Я с i'o» Я
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J - fon faint Evangile, qui font comme ces

pierres caillees à toutes faces , s accom

modais à toutes Religions , &: comme

desgyrouc.tt.es tcurnans a tous vents. Il

Vent en fes enfans des vertus mâles , &:

norupas erFcminées : Il ne veut pas des

courages de Saint Pierre , pour faire les

bravaches & les fougueux, pendant qu'on

eft avec luy .par aprés fe laiïTer inti

mider à une fimple chambriére , pour di

re qu'on ne le connoit point apjres qu'on

\'k" perdu de vue. Non , Fidéles , Dieu

veut des àmes d'une trempe plus forte,

& des efntits mieux faits , qui foient per-

Jevcrans en ion ieivicc , fervents en l e-
. . JüD й '• ' J ' D

 

le ion Mint nom.

Quine fachent que c'eft de îac'heté lors

títl il faut combatte pour fa gloire, de rç-

.uler'îors qu'il faut porter fa croix &

monter avec luy fur le mont de,Calvaire.

Une veut point que la crainte & la çimi-

 

ot que le zele

ronge tous entiers. • g

Un ancien Pére & Docteur de ffiggg

a tres-bien dícVqüe' Ies peines &c les rc-

4 '• • ' compenfq

ftei i H ,
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tompenses font deux puissans solliciteurs

entre les hommes , pour détourner da -

vice , & obliger à la vertu. Dieu qui fait;

tres-bien dequoy sont faits les hommes,

& qui connoit nos cœurs & nos esprits,

les prend d'ordinaire par ces deux anGes,

propoíant des recompenses aux bons , 8ç

des punitions. aux méchaiis., comme i|

punit le vice , aussi recompense-t-il éga

lement la vertu : II sait bien faire distin

ction de ceux qui sont dignes de fa grace,

d avec ceux qui font dignes de fa fureur,

car jamais u ne renvoye à vuide ceux qui

ont été zelés à son service, comme auífi

il ne laisse pas fans punition , ceux qui lâ

chent du pied , & qui i'abandonnent

Iflalhcureusernent. Les lâches & les

couards ne font point de fes gens , c'est-

pourquoy ils n'ont point de part avec luyj

parce que tu n'es ni froid ni bouillant,

Siais que tu es tjéde , je te vomiray hors

e ma bouche , nous dit-il, Apocalypse j.

Èt tous ceux qui viennent miserablement

à l'abandonner Dar l'apoftaste , font defa-

youés SsL abandonnés de luy. Quiconque

jmc reniera devant .Jes hommes , je le re<.

niesay devant mon Pérequieíté^cieuXj,

4it-il, Matthieu ib.Mais pourlçs òonstanp

R. r V &ceu*x
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&ceux qui tiendront bon à son service,

ceux-là ne perdront rien avec luy , car

quiconque perseverera jusques à la fin

sera sauvé , Matt. 10. Et pour ceux qui

tombatront en telle sorte dans son par

ti qu'ils remporteront finalement la vi

ctoire , leur recompense est excellente

dans rfôtre Texte. celuy , dit-il , qui

vaincra , je luy donneray a manger de k

'manne cachées. O Seigneur JeTus ! qui es

Je chefte l'épous de ton Eglise, & le Ca

pitaine de tes fidéles , combattans fous

ton étendard &: pour tes avantages , for

tifie nous au milieu de nos batailles,

s remplî nos cœurs de courage , nos ames

de constance 5c d'esperance , ren nos

mains habiles au combat , revêts-nous de

toutes les armures necessaires pour por

ter nos ennemis dans une déroute gene-

taie , fans esperance de se jamais plus ra-

licr pour nous faire la guerre , gardans la

pureté & sainteté de vie , la fidélité dans

ton service , la foy dans ta Religion , & la

jperseverance dans l'évocation de ton

saint nom , afin de recevoir de ta main

la recompense que tu prepares à tous

ceux qui auront genereusement com-

t»tu& vaincu. 4msn.

Ç'efc
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C'est à quoy tendent les paroles qui

Ont été luës en vôtre presence , & que

nous avons choisies pour être le fujet

de la méditation presente. Mais afin de

les exposer par ordre & avec édification,

nous y considérerons deux points prin-:

cipaux j.sous la faveur de Dieu. Au pre

mier nous verrons quel doit être le faU

dat Chrétien , assavoir non simplement

combatant, mais combatant en telle for

te, qu'il remporte la victoire à la fin. Et

au second nous apprendrons quel est le

fruit de fa victoire , &: la recompense

que Jéfus « Christ luy promet , disant ,

A celuy qui vaincra ,je luy donner'ay<a man

ger de la Manne cachées. Pour commen

cer nous remarquerons d'entrée , qu'en

ces paroles est contenue une promesse

que nôtre Seigneur fit jadis à fAnge ou

au Pasteur de í'Eglisse de Pergame , &:

qu'il renouvelle encor aujourduy a tous

fidéles, afin de les encourager dans leurs

combats, &: les fortifier au milieu de leur

course , depeur qu'ils ne defaillent en

chemin. Cy -dessus le Seigneur avoit

loué quelques vertus qui étoient en cet:

Ange de I'Eglisse de Pergame , comme fs*

constance en la sincére consession de son

. . .r R r 3 saint
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saint nom , parmi ses plus grands enne

mis, & parmi les plus cruelles persécu-

tions,comme lors qu'Antipas fidéle Mar

tyr du Seigneur fat mis à mort par ceux

de Pergame , néanmoins parce que cet

Ange en souffrit quelques-uns dans son

Eglise qui retenoient la doctrine de Ba-

laam , qui enseignoit Balak à mettre

frandaje devant les enfans d'Israël, afin

qu'ils mangeassent des choies sacrifiées

aux idoles ,&: qu'ils paillardassent, il luy

temoigne quelque aigreur ,&c luy défend

de plus souffrir ceux qui retenoient la

doctrine des Nitolastes , autrement il le

menace de batailler contr'eux , par l'é-

pée de fa bouche. Mais afin que cet An

ge ne demeurât point aceablé fous l'a-

i préhension des jugemens de Dieu , S£

pour l'obliger plus particuliérement à

retrancher de son Eglise les fausses do

ctrines , en combatant contre, les er

reurs , & les débordemens qui se glii-

soient dans les familles des particuliers,

le Seigneur fait une promesse gçnerale à

tous ceux qui tiendroient bon contre le

torrent du vice , & derrjeureroient seu

mes dans la pureté de la doctrine Evan

gelique , par laquelle il les éléve , des

plaisirs
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plaifirs mondains , aux délices ccleftes,

leur difant par fon Efprit , Qui a oreilles

pour ouïr , oye ce que l'Eiprit dit aux

Eglifes. A celuy qui vúncrл , je luy don-

neray à manger de U Ммne cachea^).

Icy le Seigneur nous parle de vaincre.:

Toute victoire prcfuppofe an combat,!

ô¿ tout combat des ennemis pour convi

batre. Pour le combat, qui ne fait avec

Job qu'il y a comme un train de guerre

ordonné aux mortels fur la terre.Et pour,

les ennemis des fideiesnic mrpatTent-ils

pasen nombre les cheveux de nôtre tê

te, ainfi que dit le Prophéte David. C'eft-

,pourquoy n'attende's pas que nous vous

radons icy un denombrement de tous-,

nous nous contenterons • ¿e vous parler

de ceux qui regardent cette victoire que

le Seigneur requiert de Tes fidclesv Et

comme nous venons de remarquer , il y

en avoir pluiieurs dans l'Eglifc de Pergar-

me , qui raiibient profeilion d'être bre

bis de ce troupeau , b¿ - d'être mem

bres de cette Egliíc-l'a, diftingues nean

moins par le furnom dcNicolaïtes, s'é-

tans laiffes corrompre par la méchante

doebrine ¿bol ce faux Prophete Balaam,qu¡

eïefeignoieht les Chretiens à. manger des

4эЫ Rr 4 chotes



63t Fraomens (/«Sermons

chofes facrifiees aux Idoles, d'aiTiftcr aux

. banquets que les Idolatres celebroient

expreffement à l'honneur de leurs Ido

les en leurs Temples ou Chapeles, ; Еe

ainfi ébranloient les confeiences , induis

foient les ames mal aiTurées à participer à

l'idolatrie , attendu que force S¿ neceífite

leur etoit en ces banquets-là de confen-

tir, au moins par leur filence , à la loiian-

ge qui etoit rendue par les Gentils à

leurs faux Dieux , |( de participer à leur

Autel avec ceux qui mangeoient des fa-

erifices,car ce que les Gentils facrifioient,

ils le facrifioient aux Diables , Se non à

Dieu , & partant ceux qui mangeoient de

ces banquets-là etoient participate de la

coupe & de ùr table des Diables , ainfl

que dit Saint Paul i. Cor. i0. 'гo. Le Se,b-

gneur donc voulant prémunir fes fidéles

contre telles abominations , &: pour les

detourner de tels pechez , les exhorte

par fon Efprit de tenir ferme dans la pu- "

reté de l'Evangile , de combatre par la

faine doctrine telles herefies , par leur

bonne vie , ces actions infames , Se refi-

ftans au torrent du vice, tenir ferme dans

la profeifion d'une lainte Religion , Sç

dsns h continuation d'une vie h
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lée, qui comme elk aura été invincible,

auffi recevra-c-elle une recompenfe étet-

nelle. Car À celuy qui vaincra , dit le Sei

gneur,^ luy donneray л manger dela manne

cachet^.

L'Efprit de Dieune parle pas icy feu

lement de combatre, mais il parle de

vaincre , dautant que ce n'eft rien de

combatre fans vaincre , il faut combatre,

mais pour vaincre , &: pour vaincre il faut

toujours combatre , fans faire aucune

tréve avec nos ennemis, depeur d'être

furpris n'étans pas fur nos gardes ; car

nous avons à faire à des ennemis rufés *

yigilans &. puiiïans, qui ne perdent point

de temps , mais nous attaquent à droite

&c à gauche , & par déhors & par dedans.

Il faut donc faire preuve de nôtre cou»

tage , & combatre nos ennemis ftns relâ

cher , les; attaquer fans reculer , &c ley

vaincre en demeurant fermes S¿ infati

gables ; car ce n'eft pas alfe's d'avoir vain

cu une partie de nos ennemis , pour nous

'kifter vaincre à d'autres , de leur refifter

en certain temps , pourfuccomber en un

autre. Non , fidéles , il faut vaincre ou

mourir, &¿ en mourant il faut vaincre , Se

pour mourir ôi vaincre, il faut être con
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stans jusques au bout ; car ce n'est pas

k premier pas de la course , mais le der

nier qui nous acquiert la victoire , & qui

nous donne le prix : tl faut remporter

une pleine & totale victoire , qui ne íè

peut obtenir qu'à l'issúë de cette vie,

dautant que le peché habite encore .en

nôtre corps mortel, Rom. 7. Et la chair

combat contre l'esprit, Gai. 5. mais celuy

qui est mort est quitte de peché, Rom. 6.

A celuy-là donc qui aura perseveré jus

ques à la fin , soit Roy , soit fujet , soit Pa

steur , soit brebis , soit grand , soit petit ,

soit pauvre , soit riche , soit homme , soit

semme, soit jeune, soit vieux, qtû aurá

combatif«n telle sorte le Mondeyle Dia

ble., l'enser &: le peché '/ses propres con

voitises , les heresies dáiis ì'Eglíse, qui au

ra resisté aux afflictions , persecutions S£

frayèiiDs'îde.la mócp, '& qui cn un mot

pourra diiê'en mourant avec TApôtre

S. Paul 2. Timor. 4. J'ay Combatu le bon

combat, j'ay parachevé la course , j'ay

gardé, lit fby , pour celuy-là est reservée

,la couronne de justice -, laquelle le Sei

gneur juste Juge luy rendra en cette jour

née-là. r Et à celuy-là même est faite la

-promeííbde manger de la Manne qui e(t

•v cachée,
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cachée , c'est-à-dire de remporter la plus

honorable rccomp.ense qu'on sauroit de

sirer. A celuy'-la donc qui vaincra , je luy

donneray à mander àe la Manne cachée. •• ' .

Peut-être trouverés-vous étrange,,

chers Fréres , que le Seigneur promette

icy aux vainqueurs de leur donner à man

ger de la Manne cachée , plutôt que de

leur promettre dés Empires ôc desRoyau-

mes, puis qu'il est le souverain Monarque

de l'ùnivers ; ou des thresors & des ri

chesses , puis qu'il en est la source & le

Maître , ou des honneurs & des gran

deurs, puis que c'est luy qui les distribue

à ceux qui en ont, &£ qui en jouissent , &C

telles autres choses , aprés lesquelles le

monde, ahane tant , & les hommes cou

rent & les desirent avec tant de passion,

mais il leur promet simplement de leur

donner à manger. Sachés , Fidéles , que

ce manger comprend tout ce que les

hommes sauroient souhaitter &C desirer

dans le monde pour être bien-heureux,

& qu'il va bien au delà des. Empires de

des Royaumes , des tresors & des riches

ses , des grandeurs &: des honneurs mon

dains : Car fous luy le Seigneur promec

son ciel &í son paradis , ses tresors celestes

• ; ' i &: in>
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& immarcçssibles, que la main sacrilege

du larron ne peut ravir ; & là où la tigne

& la rouille ne gâtent rien , ses honneurs

& ses grandeurs divines qui consistent en

la possession de sa gloire , Sc de sa béati

tude éternelle.

Mais pourquoy, dirés-vous est-ce que

le Seigneur represente ces choses par le

manger , plutôt que par le boire, comme

il avoit autrefois fait à la semme Samari

taine , luy promettant de l'eau saillante

cn vie éternelle , en Saint Jean 4. Et

aux Juiss, leur criant à la fête des Taber-

. nacles. Si queleun a sois , qu'il vienne à

moy ôc qu'il boive , Jean 6. Pourquoy

ne promet-il à ceux-là de leut donner à

manger de la manne cachée : De mê

me à Nicodéme luy voulant faire apré-

hender la vie éternelle , &la béatitude ,

pourquoy luy dit lë Seigneur , qu'il luy

íaloit renaître d'eau , & d'esprit ? pour

quoy ne luy disoit-il qu'il luy faloit man

ger de la Manne cachée , ou bien boire

de l'eau saillante en vie éternelle ì Nous,

répondons , que Jéfus-Christ s'elí tou

jours prevalu dcloccasion presente, pour

détourner les hommes des choies ter-

tiennes, &í les amener à la recherche des

choses
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choses celestes , se servant de ces choses

mêmes que les hommes avoient en plus

grande recommandation & délice , pour

leur representer l'excellence & la dignité

de leur salut. Lors qu'il parka la Sama

ritaine , elle luy exalte le puits duquel

elle avoit puiíe seair que Jéfus-Christ luy

élemandoit , disant qu'il étoit fbre pro

fond , que leur Pére Jacob l'àvoit creuse

ÒC le leur avoit donné. II oppose donc

cette promesse de donner à manger de

la Manne cachee , à la repréhension qu'il

avoit faite à ceux .qui mangeoient des

choses sacrifiées aux Idoles , fuivant la

façon d agïrde l'Ecriture Sainte,qui nous

détournant des plaisirs , deshonneurs 5C

des richesses mondaines , & charnelles ,

nous en proposé incontinent d'autres,

comme pour les substituer en leur place,

Bt ne laisser sans objet nos sens. Ainsi

Voyons nous que Saint Paul Eph. 5. vou

lant. désendre l'yvrognerie aux Gentils

qui s*adonnoient au vin pour charmer

leurs ennuis, & pour adoucir les sollici

tudes de la vie presente , ne se contente

pas de leur désendre l'excez du vin, mais

leur commande de fuivre le moyen qu'il

leur donne avuTi poux souffris avec joyc

leurs
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leurs maux,quád leur ayát dit^Et ne vous

enyvrés point de vin , il ajoute , mais foies

remplis de l'Efprit. Car le S. Efprit aux

Cantiques de Salomon & ailleurs eft fort

proprement comparé à un vin nouveau

& celeile , qui fait parler nouveau lan

gage , qui nous fait oublier nos maux paf

fes , &L qui nous remplit de l'efperance

des biens à venir. Icy tout de même

- nôtre Seigneur à mefure qu'il défend de

participer aux feftins des Idolatres, pro

met à ceux qui s'en abftiendront , de les

introduire en un banquet infiniment plus

défirable, & leur faire goûter d'une vian

de beaucoup plus delicieufe , affavoir de

la Manne cachée. La Philofophie n'en,

faifoit pasde même, car elle nous enfei-

gnoit bien à méprifer les faux biens, S¿ en

montroit la vanité &: la fragilité , mais

elle n'en propofoit SC n'en fourniifoit

point de meilleurs , &: ne donnoir rien

pour mettre en leur place , afin de fatis-

faire l'efprit ôc la volonté de l'homme.

Or l'homme ne pouvant être fans defir &c

fans aftection , encore que les biens de la

terre foient de foibles objets incapables

de remplir leur infatiable volupté , Sc des

biens trop legers pour appaifer leur faim

fit
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& leur foiT, on avoit beau les leur decrier,

tandis qu'on ne leur prefentoit rien de

plus, folide &: de meilleur , SC qu'ils ne

vQvoienc rien au dela , ils s'v amuibient.

L'Ecriture au contraire ne dégoûte &: ne

févre jamais l'homme des plaifirs char

nels ,que pour l'élewr à ces rleuves des

delices du Paradis de Dieu , ni des hon

neurs mondains que pour l'elever à la

gloire & à la couronne du.Royaume ce-

' leitc,nides richeiTcs pcrillables , qu'elle

ne luy propofe incontinent le vray trefor

incorruptible du Ciel.

Cette Manne n'eit pas celle qui pleut

autrefois dans le defert , lors que toute

Ja pâte , la farine 8¿ le pain que les Israe

lites avojent emporté leur défaillit , étans-

prêrs à mourir de faim. Ce n'eil pas

nonplus de cette manne que Dieu com

manda a Moyfe de garder dans une cru

che d'or S¿ la cacher dedans le Sandluai-

re devant l'Arche de l'Alliance. Mais par

cette Manne il faut entendre JcfusChrill

duquel .la Manne anciennement étoit

figurc &: facrement. Voyons donc com

ment ce nom de Manne cil donné à Je-,

« fus-Chrift. Jéfus Chrift peut être conti-

L deréen trois façons,en fa Parole, en l'Eu-,

P : charlmp,
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charistie, & au Ciel. En sa Parole, il porté

ee nom de Manne comme au chapitre 8.

du Deuteronome , & au 4. de S. Mathieu

où il est: dit que l'homme ne vit pas de

pain feulement , mais de toute parole &t.

En ses Sacremens , comme lors qu'il est

dit en S. Jean 6. Majchair est vrayement

viande, fié mon sang vrayement bruvage.

Au ciel, comme quand il est dit en Saint

LUC 14. Bien-heureux est celuy qui man

ge du pain au Royaume de Dieu.

A la Parole , premièrement , parce

que la Manne fut donnée durant la huit :

Ainsi l'Evangile nous fût apporté lors que

nous étions dans les tenebres de l'ignô-

rance , & que nous étions plongés dans

une nuit profonde de toutes sortes d'er

reurs. Secondement j la Manne étoit

une chose toute préte , qui ne deman-

doit pas beaucoup de foin , qui avoit le

goût du miel : Ainsi la Parole de Dieu

ne demande pas beaucoup d'enrichis-

íèmens &de préparatifs, elle est douce

& forte danssa simplicité , & sert de re

staurant à lame Chrétienne. Entroisie

me lieu , la Manne tomba au desert;

Ainsi l'Evangile est donné à l'Eglisc mili

tante tn ce Monde , jusqu'à ce qu'elle

aborde
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aborde la Canaan celeste , d'où vient que

Saint Paul l'appelle la Manne spirituelle

I. Cor. io. En quatriéme lieu , la Màhne

ne croissoit point fur la terre , mais tord-

6oit des cieux:Ainfi l'E vangile n'est point

d'invention humaine,mais les saints honv

faies de Dieu étans poussés du S. Esprit

ont parlé v. Pierre 1. Eiifin la Manne s'ae-

commodoit à toutes sortes de goût fui

vant la proprieté d'un châcun. Ainsi l'B*

vangile est bon à tous* petits êc grands t

jeunes& vieux érc.

Au Sacrement âussi. Prerriicretnenti

parce que la Manne non seulement nour->

rissoit , mais de plus elle entretenoit ert

santé : ainsi Jéfus Christ au Sâcrérrient de

la Sainte Cene , nous est non seulement

viande , mais àussi remede aux maladies

spirituelles. Secondement ^ la Manne ne

pouvoit de rien servir aux morts , ic ne

fàisoit que nourrir les vivants : ainsi le

Corps de Christ en la Sainte Cene , n'est

point pour les morts qui en font exclus,

mais pour les viváns qui en font nourris.

En troisiéme lieu , la Manne ne tomboit

point jadis dans des lieux sales & immon

des, comme fur des fumiers, ou dans des

latrines, 6C des voiries , mais bien èn lieu

S f qu'elle
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qu'elle pût être recueillie nettement.'

Ainsi Jéfus Christ dans ses Sacremens

n'est point receu par des chiens & par

des pourceaux , par les yvrogncs , les

gourmands , les paillards , &: tous ceux

qui ménent une vie scandaleuse, ilspre-v

nent bien le signe à leur condamnation,

• mais non pas la chose signifíée pour leur

redemption , car Christ ne peut habiter

dans une ame fouillée de crimes , de vi

ces & de pechez , il veut un cœur bien

net , une ame pénitente &c dolente du

sentiment de ses pechez , & qui luy die

comme le Centenier, Seigneur , je ne fuis

pas digne que tu entres fous mon toict.

Au Ciel finalement ; car il n'en est pas

de cette Manne,comme de ce.lle d'Israël,

qui cessa de pleuvoir , quand le peuple de

Dieu entra en Canaan : Mais Jéfus Christ

nótre Manne spirituelle nous aceompa

gnera toujours , & nous nourrira plus

abondamment en la Canaan celeste. Se

condement, la Manne nedonnoitqucla

vie temporelle , mais Jéfus Christ nòus

donnera au ciel la vie éternelle. La Man

ne n'empêchoitpoinrde mourir, & ne

nous pouvoit garantir de la moít: mais la

vràye Manne est eeile qui nous nourrie
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en vie éternelle , sans jamais plus mourir.

L'ancienne Manne ne ressufcitoit point

les morts , mais JéTus Christ est la refur

rection &c la vie , qui de morts que nous

étions naturellement , nous a fait vivans,

nous ayant fait passer de la mort à la vie,

par la foy que nous avons en luy. La Man

ne se transformoit en la fubstance de ceux

qui la mangeoient : Mais Jéfus Chriít

n'est pas change en nous, mais nous som

mes transformés en luy , étans faits con

formes à son Image, ainsi que àiwS. Paul

Rom. 8. Jéfus Christ donc pour ces re

gards est appellé Manne.

Mais cette Manne est dite cachée. A

celui qui vaincra (jrc. Jéfus Christ est ainsi

appellé dans les mêmes égards auxquels

il porte ce nom de Manne. Premiére

ment , en l'Evangile, soit eu égard au sié

cle passé , parce qu'il a été caché dés les

temps éternels &: passé fous silence, com

me dit l'Ecriturc, & tout couvert d'om

bres de la Loy ; ce font choses qu'œil n'a

point vûcs , qu'oreille n'a point ouïes &c.

que Dieu nous a revelées par son Esprit.

Soit parce que l'homme animal ne leç

comprend point& qu'elles luy font folie.

C'est-pourquoy elles Juy'font, cachées»

^ - Ss % parce
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parce qu'il ne les void point , comme le

soleil lest aux aveugles, car si nôtre Evan

gile est couvertjil Test à ceux qui periísent,

{lit S. Paulx. Cor, 4. soit enfin parce que

ks fidéles n'en peuvent pas avoir unç

pleine &: entiére connoissance , &: qu'il y

a toujours, quelque partie de ces myste

res qui leur est cachée , à cause du reste dç

leur ignorance, fuivant ce que dit S. Paul,

que nous connoiíïons en parties voyons

obscurément &: par des miroirs.

Secondement dans lesSacrerrtens, car

Jéfus-Christ y est present à nos esprits

& aux yeux de la foy , mais d'une façon

invisible &í cachée aux sens &c aux yeux

du corps ; les symboles sacrés font com

me autant de voiles , sous lesquels Jéfus*

Christ est caché pours le recevoir , il faut

donc ouvrir,non les yeux & la bouche di^

«orps ausquels il se cache, mais les yeux $ç

h bouche de l'ame à laquelle il se preséte.

Tu ç'abuses donc,charnelCapemaïte,qu$

veux avaler Jéfus- Christ en ton estomac,

& le manger à belles dens,côm.e íì c'étoit

une Manne visihle , ou un pain materiel,

destiné à soutenir la vie corporelle : Mais

non, c'est un pain celeste, preparé pour

nourrir la vie de l'cfprit. C'est uneMan
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»e cachce qui ne peut que fervir à nourrir

la vie cachée , comme parle Saint Paul, &

l'homme intérieur qui eft caché , affavoir

celuy du cœur , comme parle S. Pierre,

Finalement cette Manne eft cachée

gu Ciel, parce que Jéfus-Chrift n'eft plus

prefent à nos yeux depuis fon Afeenfion,

& ces grands cercles celeftes font com

me aut^nç d'obftacles entre luy & nous,

qui nous dérobent la vûë de fa prefencc,

c'cft; là qu'il doit demeurer caché jufques

à la confommation des fiécles ; & de là

vient que l'Ecriture appelle non feule-;

ment la prediction de l'Evangile , ou lç

don du S. Efprit qui nous fait voir les cho

tes cachées, mais auflî la derniére appari

tion de nôtre Seigneur Jéfus-Çhrift,de ce

nom de revelation , parce qu'alors il nous

apparaîtra , bien qu'il foit maintenant

loin 4e nous & couvert d'un voile , S¿ que

nous foyons abfens de luy,ainfi que dit

S. Paul. Et ce troifiéme fens accomplit

& parfait la promeffe du Seigneur , & y

doit être neceiTairement renfermée',

comme dans les autres promefies faites

•aux autres Eglifes de l'Afic Mineure , Je

Juy donneray à manger de l'arbre de vie*

Je te donneray la couronne de vie &c.

" Sf 3 Or
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Or cela étant pose , nous tirons d'ici

une raison invincible contre la maniére

corporelle de participer au corps du Sei

gneur que Rome a établie principalement

fur ces paroles de manger & de boire ,

dont se sert l'Ecriture , car nous mange

rons & boirons le corps &: le sang de

Jéfus-Christ au Royaume de gloire,com-

mc nous le mangeons & beuvons icy-bas

au Royaume de grace , avec cette seule

difference , qu'il n'y aura point de fyn>

boles , ni de ceremonies , ni d'enigmes

telles que nous avons maintenant. Mais

néanmoins ce sera la même nourriture

parfaite & immédiate de cette même vie

spirituelle & éternelle qui se commence

dés icy-bas , car cette est la vie éternelle

de te connoître é'c. Et que nous entre*

tenons par divers moyens proportionnés

a nôtre impersection : quand doncJéfus-

Ghristnous diralà-hautdansle ciel,voicy

jç vous donne à manger de la Manne ca

chée , que je vous avois promise , il ne

fàut pas s'imaginer que nous le mangions

corporellement; cardans le ciel on n'y

mange & on n'y boit point , mais nous le

mangerons spirituellement par funion.

immédiate dç sa gloire. , comme nous le

* man
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mangeons à present , bien qu'en un plus s~*@C

bas degre de proportion , par la commu

nion secrette de son Esprit &: de sa grace ;

à quoy nous pouvons rapporter ce que

l'Ecriture nous decrit la gloire «eleste,

fous la forme d'un banquet , mais il est

clair que tout cela se doit prendre spiri

tuellement.

Que de belles instructions , chers Frè

res , ce Texte nous fournit. II nous

parle de vaincre , or on ne peut vaincre

sans combatre, pour nous apprendre que

nous ne devons point chercher nôtre re

pos en ce monde , mais que nous avons

à batailler continuellement contre nos

ennemis , jusques à ce que nous les ayons

vaincus , pour apres aller triompher dans

le Ciel avec Christ nôtre Chef& nôtre

Capitaine.

FIN. .




